
En Australie, des vaccins destinés aux
poulets se transforment en « virus tueurs »
Le taux de mortalité approche 20 % dans certains élevages

L e risque existait en théorie,
mais c'est la première fois
qu'il est avéré : des vaccins

dirigés^contre une maladie du pou-
let et contenant des virus de l'her-
pès se sont recombinés entre eux
pour donner naissance, en Austra-
lie, à des virus plus virulents enco-
re que les souches pathogènes
d'origine. Publiée dans la revue
Science (datée du 13 juillet) par une
équipe de l'université de Melbour-
ne, cette observation, selon ses
conséquences économiques, pour-
rait conduire à réviser la stratégie
vaccinale adoptée contre la laryn-
gotrachéite infectieuse aviaire:
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une épizootie soumise à déclara-
tion obligatoire due à un virus de
l'herpès spécifique de l'espèce, l'IL-
TV.

Contre cette maladie, trois vac-
cins sont disponibles en Australie.
Tous trois utilisent des souches
virales ILTV vivantes mais « atté-
nuées », c'est-à-dire moins virulen-
tes que la normale mais encore
capables de se répliquer et de
déclencher une réponse immuni-
taire. C'est le principe du vaccin
«classique», toujours largement
utilisé en médecine contre de nom-
breuses affections (poliomyélite
par voie orale, rougeole, rubéole,
oreillons, fièvre jaune). L'atténua-
tion du pouvoir pathogène est
obtenue par passage du micro-
organisme sur des cultures cellu-
laires successives ou par voie
chimique.

De longue date, des chercheurs
s'étaient inquiétés qu'un virus de
l'herpès atténué se recombine
avec d'autres pour produire une
nouvelle souche virulente, mais
aucune épidémie due à un tel évé-
nement n'avait encore été rappor-
tée. Jusqu'à ce que deux nouveaux
virus ILTV, génétiquement dis-
tincts des souches connues jus-
qu'alors, commencent, en 2008, à
frapper les volailles australiennes.
Elles en ont depuis tué un grand
nombre dans différentes régions
du pays, avec des taux de mortali-
té pouvant s'élever à 17,6 %.

"A quel point le génome des
deux nouveaux virus est-il proche
de celui des trois souches vaccina-
les, dont deux sont d'origine aus-
tralienne et l'une européenne?
C'est ce que l'équipe de Lee Sang-
Won a voulu vérifier, en compa-
rant, séquence par séquence,
l'ADN de tous ces virus.

Conclusion de leur analyse : les
deux nouvelles souches virulen-
tes présentent une signature géné-
tique comportant un peu de cha-
que souche vaccinale. «La recombi-
naison entre vaccins à base de virus
de l'herpès atténués et la restaura-
tion de la virulence que cela estsus-
ceptible d'entraîner constitue peut-
être un phénomène rare, mais cela
peut conférer à la souche résultan-
te une sorte de "remise en forme"
aux conséquences non négligea-
bles», commentent les auteurs de
la publication.

Le risque qu'un vaccin
redevienne virulent

par réversion ou
par croisement entre
souches ne peut pas

être exclu

«Les virus de l'herpès étant des
agents pathogènes qui recombi-
nentbeaucoup, on pouvait s'atten-
dre à ce genre d'événement»,
confirme Jean-Claude Manuguer-
ra, vétérinaire et virologiste à l'Ins-
titut Pasteur de Paris. «Du
moment qu'un vaccin reste vivant
- ce qui augmente son pouvoir de
stimulation immunitaire -, le ris-
que qu'il redevienne virulent par
réversion ou par croisement entre
souches ne peut pas être exelu. »

Le cas s'est d'ailleurs produit plu-
sieurs fois en médecine humaine.
En 2000-2001, une épidémie de
polio avait ainsi touché treize per-
sonnes en République dominicai-
ne, et huit (dont deux en sont mor-
tes) en Haïti à la suite d'une vaccina-
tion à l'OPV (oral polio vaccine). •
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